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UMn:BUFFE|EAU TOUS TRAVAUX 
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LILLE 

\vant les élections municipales 
U n e déclaration 

du Comité lillois dt l'Entente R c s a M i c a i a c 

Le Comité lillois de l 'Entente Républ ica ine 
i r f m o e m i q u e . représentant le* c o m i t é s des 
18 c a n t o n s de Lille, publie une déclarat ion 
pour Indiquer le terrain sur lequel II en tend 
«•> placer an point de r u e de» prochaines 
é lect ions municipale!'. 

s u i v a n t les d irect ives d'union poséas par 
1 • Comité départementa l de l 'Entente , lor» 
de:- récentes é lec t ions l ég i s la t ives , le Comité 
iJUala mani fe s t e sa f e r m i volonté de réal iser 
A LlUe l'aceord de tons les h o m m e s d'ordre, 
a> l iberté e t de travai l contre les forces 
in ternat iona les <lc révolut ion e t de destruc
t i o n : 11 s e déclare en conséquence , déc idé a 
collaborer A In cons t i tu t ion , dè s le premier 
tour de scrut in , d'une l iste uniqne Inspirée 
d'une représentat ion proportionnel le é-inita
ble et formée entre les g r o u p e m e n t s li l lois 
part i sans du pro;.-ès social , dés ireux d'une 
bonne admini s tra t ion munic ipa le e t déc idés 
a lutter contre les révolut ionnaires c o m m u 
niste» ot soc ia l i s tes . 

Î e Comité l i l lois entend laisser ,"i chaque 
croupecjrnt le droit de chois ir l ibrement les 
IHTsonnalités qui paraîtront les mle t i i qna-
' inées pour le représenter au rein de la future 
a s semblé» communa le . 

Il e s t prêt a prendre l ' in i t iat ive de ce t t e 
entreprise de bleu public ou fl y participer, 
a t t endant de lr part d'al l iés auxque l s 11 don
nera sou concours le pins ent ier , '.a m ' m e 
abn 'ga l ion e t la tnême discipl ine, 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
X.v.s avons annonce hier, la nomination .'•• 

M. Hardy, sovs-dlrsotsur * la direction régionale 
des »» T. T - eomrue chevalier de la Légion d'hon
neur. Né en 1877, M. Hardy eompte vlngt-sem 
•innées de services dans l'Administration. 

D»ns ses fonctions actuelles, comme au cours 
.les année* antérieures, il s'est toujours révélé 
comme un fonctionnaires remarquable, d'une 
puissance de travail exceptionnelle, extrêmement 
intelligent, actif et plein d initiatives heureuse . 

Nous, ie prions d'agréer nos vives fclieit»fion«. 

A LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
C'est dimanche que > Comité lillois de l'Union 

ries femmes de France, fera célébrer aa messe 
de .' Requiem s. Comme chaque année, la céré
monie surs lieu en réalise du Sacré-Cœur, à 11 
•a 30. et sers présidée par Mgr Janroone. L't: :-
Incution de circonstance sera prononcée par M. 
le chanoine Leduc, eupérienr du Collège Notre-
Dame des Victoires, à Roubaix. Au cours de la 
messe Mlle Isaure Bertrand, M3!e Ponjol et M. 
Talion, soliste du Grand Théâtre de Lille, prê
teront leur concours. Une quête au profit du 
dispensaire antituberculeux Villemin, sera faite 
par Mme» Béghin, Carthels. Muller et Dopter. 
I les places seront réservées dsns 1» cho»ur par 
les autorités civiles et militaires et le? déléga-

UNE REMISE DE MÉDAILLES POLONAISES 
AUX FACULTÉS CATHOLIQUES 

M. le Consul de Pologne entouré du personnel 
du Consulat Tiendra remettre jeudi 3 7 janvier, 
H 17 h., * Mgr Lesce. recteur, et à M. Eugène 
Dutaoit, doyen de ia Faculté Je Droit, les j o i 
gnes de commandeur et d'officier de l'Ordre e p i -
lonia restituta ». Cette cérémonie aura lieu don? 
les salons de l'HOtel Académique. 

ECOLE DES SCIENCES SOCIALES 
ET POLITIQUES DE LILLE 

Mercredi lt> janvier, à 18 h., cours sur le ; 
problèmes politiques du monde contemporain, 
par M Vandenhaure: <r Les difficultés intérieures 
et axtérieurcs de la Yougoslavie. » 

Mercredi 18 janvier, 17 h., cours d'économie 
comparée, par M. Joseph Daule: s L'emploi des 
loisirs et la maison ». 

Vendredi 1S janvier, a 13 h., cours de niétbo 
ilologie, par le docteur Martin: « L a méthode 
positiviste et la méthode positive Durkheim n. 

A 17 h., cours sur l'évolution des partis poli
tiques en France par M. Louis Blanckaert: <t Le 
parti républicain radical et radical-socialiste. t> 

Ces cours auront lieu dans l'une des salles de 
la Faculté libre de droit, 50, boulevard Vaubnn. 

ASSOCIATION AÉRONAUTIQUE 
DU NORD DE LA FANCE 

L'Association Aéronautique du Nord de la 
1 rance organise pour ses membres, leurs f i -
tallles et amis, an bal au profit de la caisse fie 
-ecours Immédiats. La fête aura lieu le 28 jan
vier, a 21 h., dans les salles de fêtes de « Fa-
rnilia s irue de Béthnne). 

Les cartes d'entrée dont 1e prix est de 15 fr„ 
sont en rente chez le président, M. Charles: 
t'rombcï, 31. m e du Curé-Saint-Etienne; le pr,'•• 
sident da Comité, M. J. Guci. 131, rue du Mo]:-
ucl 'éablissements Grammont) ; aux guichets d;: 
i inéma « F a m i l i a l » ; au siège de l'Association. 
'.'8. rae des Canonnière 

Les personues n'habitant pas Lille, peuvent se 
faire adresser leurs cartes par correspondance 
par le président du Comité. 

SYNDICAT DES CLERCS DE NOTAIRE 
Dimanche les membres du bureau du S.vud;-

cat des clercs de notaire de l'arrondissement de 
Lille étaient réunis au Café Michel, place Rihour. 
VOUT ft/ter la nomination de M. Mangin, leur dé 
voué secrétaire, comme chevalier de la Légion 
d'honneur pour faits de guerre. 

Rappelons à ce sujet que ce syndicat compte 
déjà.de nombreux membres. Les clercs qui vou
draient y adhérer, penvent s 'odrcser à M. Mou-
gin. 187, rue Nationale, à Lille. 

L. BAL des OFFICIERS d'ADMINISTRAÏlON 
DU SERVICE DE SANTÉ 

Les adhésions déjà reçues permettent d'affir
mer que le bal des officiers d'administration l r 
service de santé, qui aura lieu au Carlton, le 24 
janvier prochain, est assuré -<'un très grand suc
rés. Cartes d'entrée nu Secrétariat, M, rue Jac-
.|Uemtrs-Oiélée, Lille. 

A LA SOCIÉTÉ DES GRANDS CONCERTS 
DE ULLE 

Pour la première fois dans notre ville, la So
ciété des Grands Concerts d» Lille (fondation 
Concerts Dupois) , donnera, le samedi 2 février, 
salle des Facnltés Catholiques, boulevard Vau-
ban, une audition de deux œuvres remarquables 
de l'un des plus grands noms de la musique fran
çaise contemporaine: « L e Roi David», et « P a 
cifie 231 ». d'A. Uonegger. 

C'est sur le poème que M. René Morax écri
vit snr le psaume du * Roi David » qu'A. Ho-
negger composa cette œuvre grandiose, dont les 
points culminants évoquent successivement: le 
Berger, le Capitaine, le Chef d» bandes, lo Roi, 
le Prophète. Joué ponr la première fols en 192l 
an Théâtre dn Joral, le « Roi David s remporta 
un très vif succès. La Société des Grands Con
certs de Lille s'est sssurê. pour l'Interprétation 
de cti chef-d'œuvre, d'artistes réputés dont nous 
parlerons sons peu. 

« Pacific 331 », œuvre toute moderne, nous dé
crit la géante du rail. Ce mouvement sympho-
nique nous peint tout d'abord la machine au re
pos, puis après, les efforts du départ, la lente et 
puisssate progression de la vitesse et. enfin, le 
moment ou. orgueilleuse et imposante, la locomo
tive s'enfonce dans la nuit. 

SOLUTION DE LA QUESTION SOCIALE. 
— Utilises la fameuse Margarine importée de 
Hollande : « LILIA >>. Gros : 10, rue d'Amiens. 
LILLE. 32067d 

APRÈS LA TOMBOLA des COMMERÇANTS 
DU QUARTIER DE LA GARE 

"ijc Comité nous prie d'insérer re frai su i t : 
Retrait de* lots exposés a» « Carlton ». — Les 

sociétaires dont le» lot» ont été exposés .tu 
« Carlton » «ont priés de les faire retirer dès 
demain mardi, 13 janvier (de 10 h. à 12 h., et de 
14 à 15 h.) ; les gagnants de ces lots devant venir 
les retirer chez le donateur même, muni d'une 
autoiisation en règle de notre groupement. 

Afin de faciliter la remise et d'éviter tonte er
reur, chacun des intéressés voudra bien: 

1* Envoyer pour retirer les lots uns personne 
les connaissant déjà: 2° Lui donner le reçu qui 
m u s a été remis lorsque ces lots ont été appor
té» au « Carlton i> (pour ceux tout an moins a 
qui il en a été remis) ; 3* Remettre à la personne 
envoyée, un « bon de retrait «tir papier è en tête 
ou sur papier libre comportant le cachet de votes 
•aaiaoa. Ce bon devra indiquer la nature, et le 
nombre de lots remis. 

Ancuu lot ne sera remis «ans que ces pres
criptions soient observées. 

Passé mardi 15 h., le Comité décline toute res-
poneatilité pour tout ce qui pourrait arriver (vol, 
dégâts, etc. i, aux lofs que vous avez offerts si 
ceux-ci ne sont pss enlevés dans les condition» 
indiqtiée/i ci-dessus. 

Les francs seront snlevés incessamment par 
un de nos délégués porteur d'une autorisation en 
règle. Toutes dispositions sont prise» pour que 
le contenu de chaîne tronc soit vérifié et compté 
avee toute la garantie désirable. 

ENTREPRISE GENERALE DE MOBILIER 
Panl FACQ-HILST. R I» Royale. 10 - L I L L E 

Meubles anciens et reproductions 
Meubles modernes de goût Français 

et rie caractère régional. — Décoration. 
Ateliers : Rue Doudin, 6, 8, 10, 12. 32310 

AROME PATRELLE 
Oonnt a» botlllon goût exquit. n c.s«in.!«M3 

» 
CORRICIDE LORRAIN 

T'*' r tarmacies . 3 fr. 40 impôt compris. 3 2 J S 0 

CARNET DU JOUR 
DÉCÈS. 

— On annouce la mort de M. Gustave <Ju'-
nault. capitaine des douanes en retraite, décédé 
subitement, à Roubaix, le 13 janvier. Se - funû-
railles auront lieu aujourd'hol, mercredi û :< h., 
eu l'église Saint-Michel. Assemblée à la maison 
mortraire, 9. rue d'Bpinoy, ù fe h. ftV. 

FUNERAILLES. 
— Mardi, 11 h., ont été célébrée, en l'église du 

Sacré-Cœur, à Lille, les funérailles de M. Emile 
Vanlacr, notaire, ancien président de la Chambra 
des notaires de l'arrondissement de Lille, déci
dé il y a quelques jours, à Paris. 

La levée du corps a été faite à la erypte de 
l'église, par M. le chanoine Bauduin, entouré du 
clergé paroissial. 

IÂ deuil était conduit par MM. Georges et 
Francis Vanlaer, fils du défunt, accompagnés de 
MM les abbés Josson et Lebbe. et par MM. M.iti-
rice. André, Pierre. Henri, Jean, Marcel et 
Etienne Vanlaer, ses frères. 

La messe a été dite et l'absoute donnée par 
M.l'abbé Degroote, vicaire de la paroisse. 

, N CADEAU S A
C

C H H £ E 

46, rae Nationale, LILLE 
BAILLY 

AVIS 

AUX CAPITALISTES 
D es t notoire que de nombreux 

capitalistes vo ient leur fortune dimi
nuer, faute de compétence en matière 
financière, i l y a donc pour eux u n 
véritable intérêt à s'abonner s a n s 
r e t a r d à o n journal financier indé
pendant et bien informé. 

Il sera ponr eux un guide sûr et 
averti , qui leur donnera des ov i s 
précieux, et des renseignements puisés 
aux meilleure» sources. 

Le» J o u r n a l d e » R e n t r e r a possède 
une documentat ion complète sur 
toute* les valeurs (à vendre , à acheter, 
A surveiller, a conserver). 

L e J o u r n a l d e » R e n t i e r * donne 
chaque semaine: une cote des valeurs , 
des études financières, des informa
t ions , etc. 

L e J o u r n a l d e s R e n t i e r s e s t le 

Î
ilus complet, le mieux informé des 
ournaux financiers. 

Le Journal des Rentiers 
(«»• ai»ée| 

1 5 , Avenu» de l'Opéra, Parls-1™ 
sera servi g r a t u i t e m e n t pendant 
deux mois , à titre d'essai, è toute per
sonne qui en fera la demande, e n se 
recommandant de ce journal. 

Sfer 28 
rateeptemr aie taxe 

a • laanp*» 

700fr. 

7 » . B o a l . • • • • • — • • 
P A K I S 

Agent • Radiola » : 
M. BUISSON, 18. rue des Fossés, 18 

ULLE 
VTMTE A CBfiDIT AtJX COUBITtOK! 
LES PLUS AVANTAGEUSES. 32581 

NORD 
La mort t tag iqus d'un chasseur à Loon-Plage 

Dans la matinée do dimanche, M. Lucien Belle, 
28 ans. se disposait à quitter la ferme de s.i 
mère. Mme veuve Bellc-Ammeus, cultivatrice à 
Loon-riage. pour aller à la chasse du gibier 
d'eau. Il alla décroche, uu fusil préparé par lui 
dans une grange. Cette arme, qui était chargée 
d'une csrtouche à plombs, tomba et le coup par
tit. Toute la charge atteignit à la tête M. Lucien 
Belle, qui fut tué net sur le coup. 

U n e collision d'automobi les à Valenciennes 

M. Désiré Iirassart, négociant en machines 
agricoles. 31 . rue du Rempart, se dirigeait en 
automobile vers le faubourg de Cambrai, lors
qu'à proximité des établissements Brasseur, et 
Meurs, l'avant de la voiture fut heurté violem
ment par un camion automobile de la maison 
Gu.vot. 

Sous là violence du choc. Mme Brasssrt. qui 
se trouvait dans l'auto do 6on mari, fut griève
ment blessée au genou droit; une autre personne 
assise auprès d'elle, fut blessée à la tête. 

Un prêtre est blessé dans un acc ident d'auto 
à Mons-en-Pévèle 

Ln accident dû nu verglas s'est produit à 
Mons-en-Pévèle, au lieu dit « La Croix-Blanchei. 

M l'abbé Léonard Crapet, 59 ans, curé h Lo-
clusc. venait de Douai, en auto, lorsque, par suite 
du verglas, la voiture fit un tête à queue et alla 
se Jeter contre l'avant d'un camion-auto, rondu't 
par M. Léon Dehon*, 48 ans, chauffeur d'auto, 
demeurant Bô. rue Mirabeau, à Lille, qui arrivait 
en sens inverse. 

Le choc fut si violent, que la voiture de M. 
l'abbé Crapet fut en partie brisée et son conduc
teur projeté; sur la chaussée. 

M. l'abbé Crapet. qui portait des blessures à 
la tête, reçut les soins du docteur Duburque, dt 
Berséc. 

U n e mine flottante s 'échoue sur la plage 
de Dunkerque 

Une mine flottante signalée par le commandant 
du vapeur anglais comme dérivant dans les pa
rages de la bouée 13, est venue s'échouer sur la 
plage de Dunkerque. en face du monument Ti-
xier. Les autorités militaires ont pris toutes dis
positions utiles en vue de prévenir les accident--. 

Des marins du bataillon de cMe ont établi uu 
barrage pour tenir les passants à distance du 
dangereux engiu que les artificiers de la place 
désamorcèrent. 

LA PAGE DE MADAME 
BELLES ROBES 

Yuiei vi-nu lu période des visite.-, -lanvicr 
en e.-t le prélude et i l t 'opère toujours à ce 
mnuient de fin et de commencement d'année 
un certain revirement dans la Mode. Pour réa
liser des toi lettes d'après-midi, nous aurons 
recours, an tnariatre dn noir et blanc qui, asso
ciés composent une c o u très « c é r é m o n i e » ; 
la tube de kasha noir avee parement en kasha 
b lanc; le manteau d'aprèe-midi en kasha 
blanc garni de rennrd noir ou le manteau du 
aoir en matelasé de crêpe de Chine blanc 
ap-émente de loutre. 

Les flenrs pour les robes noires décolletées 
sont M tnlle noir et blanc- on en velours noir 
à f'euillase blanc, et vice versa ; les frants 
blancs ont des baguettes noires et les trants 
noirs des ba<ruettes blanches. 

METTE m m « T n u 
que . 'est que cet objet, Babette? 
n'est pas un objet, c'est une 

ÉLECTROLUX.... EZ VOUS 

Voir annonce en 8me Page 1 SOMME 
La hausse du lait provoque des incidents 

à Sarat-Légei-Ies-Domart 
Une augmentation de (I fr. 20 par litre de lait, 

décidée par les cultivateur.- de Saint-Léger-les-
Domnrt, a causé un Kro.< émoi dans le pays. Les 
consommateur» torment des cortèges et mani
festent bruyamment leur désapprobation. 

fapis Français M E U B L E S 
DECORATIONS 

A G E N C E M E N T S a 

L'AMEUBLEMENT 

GENERAL 

Etablis*" DHAINAUT 
(TélGph. 0 - 3 0 ) 

5 7 - 3 9 - 5 9 ' " . Rue Nat ionale 
L I L L E 253U0 

tapis û Cr;en: 
COLLECTIONS 

V A R I É E S 

A U X 
M E I L L E U R S 

— Qu 
— Ma 

plante '. 
— Une plante ça î Allons doac, ça ne saurait. 

On dirait que c'est né des amours coupables 
d'uue râpe et d'un peigne. Vous êtes sure ( M 
ça pousse. 

— Je le crois bien. C'est une pituite tropicale. 
— H i c me donne envie d'habiter le Groenland, 

Qui est-ce nui i eus l'a donnée ï 

— 11 f.iui divorcer. Babette. Cet homme vous 
veut du mal. Méfiez-vous. 

— ï 'as du tout ! Il ne me veut pas de mal ! 
Il m'a rapports cette plante hier en me disant : 
« Ma chérie, on ne peut imaginer un plus parfait 
contracte entre ta douceur et ta beauté, et ce 
monstre végétal. Vous êtes les deux pôles. Toi 
toi;t sourire, lui. tout épiues. Toi fraîche comme 
une rose, lui couleur de fiel et de cendre ». 
c Mais Jean, lu: ai-je obiectë. je serais peut-Otre 
ni .ins f.aiehe si BOUKJOIS n'avait créé ses 
« Fards Pastel:- » adorables et sa merveilleuse 
poudre « Mon P a r f u m * : s'il n'avait mis a ma 
disposition ce rubis : le nouveau raisin pour les 
lèvres, et ce fard « Mou Tarfum ». « Ça ne me 
regarde pas. «a'a d't Jean. Je ne vois que le 
résultat, I.e résultat est que par définition et 
par principe, étayé par des cnmparn^ons et 
fortifié pu.- des contrastes, je piiii te déclarer U 
perle de la créât! >u », 

— Alors ? 
— AK>rs je l'ai embrassé cet homme '. 

Charlotte de p o m m e s . — Faire u n e com
pote a v e c de s p o m m e s , un peu d'eau e t un 
peu do citron. Garnir le fond e t les parois 
d'un moule a v e c de. m i n c e s t r a n c h e s de pain 
sauté*? au beurre. Verser la c o m p o t e d a n s 
le moule , ajouter du beurre, recouvrir a v e c 
des t r a n c h e s de pain e t faire cuire au bain-
mnrie. Servir chaud. 

P o t a g e Ju l i enne . — Porcines de terre, na
v e t s , carot tes , céleri , chou, poireaux, hari
c o t s verts , pointe* d 'asperges e t petite pois 
S la s a i s o n , beurre. 

Couper tous ces lésrumes e u fines lanières 
et les faire cuire a l 'eau boui l lante sulée a v e c 
un morceau de beurre pendant trois heures 
euvirou . T e n a t le potage dans une soupière 
après avoir mis uu morceau de beurre frais 
dedans . Se lon le? ?oftt?. ce potnçte peut ê tre 
passé au tamis , 

Voic i una plé iade de belic;. robes pour tes 
c;.-:tes et réunion? monda ines : 

1" Elégante robe en crêpe sat in noir, façon
née de découpes en diagonale ayant grande 
a l lure; la jupe est une sorte de fourreau droit 
sur lequel vient s 'éployer en plongeant ample
ment derrière, nne .jolie tunique trè- en 
forme, d'où se dégrage cette allure sou\cra ine . 

2* Robe de velours uni noir garnie de satin 
b lanc; manebes collante?, mouvement d'éehar-
pe au col, ç i let blanc, drapé doub'.é également 
de satin blanc. 

3" Charmante robe en velonrs imprime ca-
maieu mo.'doié, jeun.' d'allure, la j u p e e-t 
ample à p-odet- se terminant en po intes : 
cchancrure du corsage en diagonale terminée 
par une iegère cravate. 

E n d i v e s fourrées . — Parer le? e n d i v e s e t 
poser au mil ieu du cœur un lardou long et 
gras , un peu de beurre, se l e t poivre. At tacher 
l égèrement les bouts . Ranger les end ives bien 
serrées les unns contre les autres dans nu 
sautoir sur itr,e large barde de lard et poser 
jiessiis une autre b a r l e . Faire cuire une heu-
rp et doivle ' '-•- <1 tj j lsser réduire le 
jûs de cuissou que l'on versera ,-uv Ici endives 
dressées dans un plat chaud, 

" " " * • CRÈME • * • mm REiHE 

«lia REINE ̂  CRÈMES 
Mmrrmllimamm Crémm de Bmmmtm 

EN VENTE PARTOUT J. Lesauandleu. Parle 

L'ami de tous les instats 
A part Je »in, f a-t-il, en Frauce du moins, 

une boisson plu» connue que 1» «aie 1 Ifent JJ 
monde en parle, tout le monde en boit. Qu'il »on 
consommé hâtivement sur le sine d'un bar ou 
dégusté à petits coups dans l'intimité «la borne, 
il e s t intimement mêlé i la vie «ocial» e t i la 
la vie du foyer. « Nature » ou coupé d'un peu 
de lait, il n'est personne qui n'en fasse usage. 

Populaire, il est le petit « n o i r » d e » «bistrots • 
et ne dédaigne pas, — d'ailleurs a son plus 
grand dam — 8e s'entremettre «vec les boi»»ons 
les plus varié»*. Mondain, il es t le déHeUuv 
moka qui sert de trait d'union entre la saDe 3 
manger et le salon, complétant les plaisirs de «S 
chère par les joies de l'esprit. 

A toutes les heures du jour on le trouve. Toni 
que et nutritif, il constitue un déjeûner délicat 
et léger. Après le repas, il stimule votre esto
mac paresseux et constitue le meilleur de» diges
tifs. Le soir, il est l'excitant nécessaire t tous 
les travailleurs de l'esprit. 

Ne soyons donc pas surpris de la favaur dont 
il jouit. Il a ses détracteurs chagrins et atrabi-
liaires. Il a ses fidèles souvent pin» fervent» que 
difficiles et dont la foi sincère e t tenace est par
fois sujette à l'erreur. Car aussi répandu que 
soit le café, le bon café est rare. 

Pourtant sa préparation est simple. Point 
d'alchimie compliquée : Moulu finement, il ('ac
commode d'une eau bouillante mais non bouillie 
d'jn filtre convenable — et encore, une simpi 
pièce de coton vaut mieux — et d'un récipient 
quelconque légèrement chauffé avant l'usage. 

Toute la difficulté réside dans son choix, c»v 
1 sa renommée universelle lui a valu, en rançon de 

sa gloire, de souffrir pas mal de mélanges ont le 
dénaturent et l'altèrent. Pour l'avoir pur, il faut 
le prendre d'où 11 vient, du Brésil, pay» spon
tané qui doit toute sa fortune au café dont il 
est la terre d'électien et qui vous fournira. 
Madame, toute un gamme de cafés ou vous pour
rez choisir, depuis les Bios amers e t paissants 
jusqu'à ces Sautos mir.llrux et parfumés qui sont 
la gloire du Brésii. 33801: 

Topinambours à la m a y o n n a i s e . — Après 
avo ir l a v é e t épluohw l e s top inambours , l e s 
faire cuire a l 'eau sa lée ; des qu' i ls son t 
devenus tendres , bleu les êgout t er e t les 
serv ir a c c o m p a g n é s d'une sauce m a y o n n a i s e . 
Le g-ont fin d e ce l égume s 'arrange t rès bien 
a v e c celui de la m a y o n n a i s e . 

L'est le t A.MLI.EON. le fameux rouge à 
lèwer, qui résiste à tout et tient toute 1» jour
née. Point n'est besoin d'en remettre piuBieur-
fois par jour, ce qui le rend précieusement éco
nomique et pratique. 

Les raisins ordinaire? rerouvrent les lèvres 
d'une couche colorée, souvent harmonieuse. Ils 
ont le désagrément d'adhérer à tout ; en un mot 
sont loin de s'adapter aux exigences du maquil
lage moderne. 

Voilà pourquoi toute» les jolies femmes, sou-
etenaea de plaire, adoptent maintenant le raisin 
CAMELEON, qui. outre les qualités décrites 
plus haut, assouplit les lèvres, leur donne une 
apparence naturelle charmante et évite toute 
gerçure. 

Ce raisin magique .-• trouve chez tous les coiî-
feurs, parfumeurs, grand* magasins. 

Vente «n gros : Laboratoires Kemolite. CO. 
Avenue de Tokio. M, Paris. 32«04 ! 

VAMIDOIS DE RIZ 
ne se vend pas en vrac. 

Exiges sur les p-.quets et l oue -
13320 l'étiquette d'origine. 

Choucrcute au grat in . — Laver i p lus ieurs 
eaux froide? de la choucroute très b lanche 
afiu d e la bien dessaler . Beurrer f o r t e m e n t 
un plat au gratin, é tats* une couche de chou
croute bien é g o m t é e . Saupoudrer de gruyèi t ' 
r.'ipé. Remet tre sur le fromage u n e s e c o n d e 
o u c h e de choucroute, arroser for t ement a v e c 
du beurre et saupoudrer encore de râpé. Pour 
terminer, recouvrir le tout de chape lure e t 
met tre à cuire a four doux doux jusqu'à ce 
que la choucroute soit bleu dorée. 

FEUILLETON do a JOURNAL de ROUBAIX » 
da 16 Janvier :929 N 31. 

Le mystérieux 

inconnu <a" DE TERAMOND 

Ou discutai t terme et r b a m n émet ta i t 
b r u y a m m e n t son opinion quand, enfin, Reu-i-
nald F a r w e t b qui. seul , ava i t gardé scu 
snng-fro id , obt int la parole et dit : 

— Mon "her capi ta ine , personne W ne 
doute qu'il no vous soit facile do met tre 
votre projet 1 e x é e u t i o u . . . mais , pour l 'amour 
de Dieu n'en fa i tes rien '.... le busard peut 
\ o u s f t r e dé favorab le et \ o u s forcer i épou
ser que lque fille Indigne de vous qui vous 
déshonorera et que vous t r s ineres tonte votre 

le c o m m e on boulet : . . . r isquer votre ave 
nir *l bril lant, compromet tre votre carrière, 
'léja «I bien rempl ie , pour un pari aussi s tu-
pfn>, rei ioneea-y « a g e m o n t . . . le r o m m a n d a u t 
Ptttziabenen" sera le premier A r consent ir ! 

— C'est très bien cela '. appuya Ot:t de 
t fcblakemburg. revenant .1 la rs l son . 

H a i s le cap i ta ine de Fraskope l ly . s e rtres-
gaat de tnat» wi b s n t e taille. croi«t les oras 
e: d'nn t«n har.taln. répliqua ; 

r . 7 -f Mno-cher ÇÛ/UKUM- ru»»» mSrlterîeg, iu« 
' ,.4. MCI « n v ^ i a » , * . . u s , ^i-bi4g^:«4y£.(jle> iiif* 

-TMiiWHC'esexit: ' vi»u- '*"IUM*1'>* itritutMm (Te 

cet te i n s u l t e , . , apprenez que les c o m t e s de 
Fraskope l ly ne t'ont Jamais d e iwris s tnp ides . 
d 'abord. . . puis, qu'ils ne les perdent Jamais : 

— Brav.. . Frasko ! cr ia Rose Trcmlére 
e n t h o u s i a s m é e do la erflneric du gent i lhom
me. 

Encouragé par ce t t e approbat ion, le capi
ta ine cont inua ; 

— En l i î IO. uu de nies a n c ê t r e s , Christ ian 
de Fraskope l ly , cap i ta ine dos dragons de la 
reine, paria de se Jeter â c h e v a l du haut 
d'une fa la ise de q u a t r e - v i n g t s mètre» de hau
teur. C'était al ler a une mort certa ine . Il 
sauta et se t u a . . . 

— Bravo ! batt i t des m a i n s l 'actrice. 
— En 1T15. mon trisalenl Erick de Fras

kopel ly , colonel aux c h e v a u x - l é g e r s , décoré 
pour avoir pris de sa propre main c inq dra
peaux. | la batai l le de Je ne sa i s plus quoi , 
p- \ iu <le s 'asseoir sur uu tonneau de poudre 
et d'y fumer sa pipe. C'était r isquer d'y 
mettre lr feu et de sauter. Il s a u t a . . . 

— E t se tua 1.. . acheva flegmatiquement 
l 'Américain. 

Le capi ta ine reprit : 
— En 1 8 4 0 . mon grnud-pero, Frédéric de 

Fraskopel ly , .1 la sui te d'an dîner au m e s s 
des officiers de cuirass iers de la g~.rde. c o m -
•sasMaa qu'où lui apporta un dé et dit : Me«-
Mcnr*. ie val» TOUS faire une proposi t ion. 
Je. vais je ter ce dé en l'air. 811 retombe sur 
l a s . vous me verserez 1 0 . 0 0 0 francs ; sur 
I- .'. je t a i s a Paris I quatre p a t t e s , mon 
c a s q u e syr la t*t» : »ur le 8. von» sa» donnes 
5ii 0 »0 f n n e » ; snr le 4 . )e bols qulnr.e bou
te i l l e s «Je Champagne frangals d'sff lKc ; snr 
1»..-., «aejaj met t ez a mu fllsponitiou ISOÛM 
fr , -r- . ttvec- lesquels j' . ' p a l M r « t t « e w e partie 

de me? det tes ; snr le 0, je m e bats au s a l u e 
a v e c chacun de vous su<x..e«îivement. 

— Tenu 1 crièrent d'une v o i s les otticiers. 
— Mon grand-père jeta le dé en l'tiir e t . . . 
•— Il ne retomba point : dit en r iant le 

duc de Valutrai l les . 
— Pardon, sur le 4 . . . 
— E t votre aïeul ava la s e s quinze bou

tei l les '.' 
— S a n s doute , mou cher duc : après quoU 

on r e m p o r t a d a n s le c a b a n o n où 11 finit s e s 
j o u r s . . . Mess ieurs , ajo-tta dans un hoquet 
le cap i ta ine , vous conv iendrez a v e c moi que 
mon pari e s t beaucoup moins difficile S exé
c u t e r . . . J e suis encore pour un mois t Par is , 
c'est plus que suff isant pour me m a r i e r . . . Je 
vous donne rendez-vous , autour de ma table 
dans hui t Jours . . . pour vous apprendre ic 
nom de m a f iancée . . . 

Après quoi , il s e rass i t , incapable de te 
tenir pins l o n g t e m p s eu équil ibre sur ses 
j a m b e s Bageo l lantes , au mil ieu de s applau
d i s s e m e n t s de tous s e s c o n v i v e s . 

E t lo l e n d e m a i n , vers trois heures m o i n s 
l» quart , d'une luxueuse automobi le qui 
s'arrêta an coin de la rue d 'Enghien e t du 
Faubourg-Po i s sonnière , descendirent deux 
mess i eurs en redingote , chapeau haut de 
f i r m e et g a n t s c lairs . 

C'était le cap i ta ine Fraskopel ly et son umi 
le c o m t e Otto de Schlakomburg . Celui-ci 
tenait su moDtro 3 l i roalu <>» 'QsnnUat à 
mi -vo ix ; 

—» S b«mr»s 6 7 . . . 
- • - 8 bectw* 8 8 . . . 
— 2 heures 5 9 . . . 
l ' u i s . t ^ t A eJUp • 
—^TrVits lt*'t<"TM • s'èï 't i . i . l - i l . , 

A ce m o m e n t précis , une jeune fille b londe 
dûboucbait de la rue d 'Enghien . 

C'était Ginet te Levasseur qui . c e jour-la, 
uu long carton sons le bras, al lait l ivrer de 
l 'outrage , un e o r s a g o en broderie ang la i se e t 
nier, une véri table merve i l l e sortie de se s 
doigts de fée . 

E l l e • M e n a i t , v ive et légère c o m m e un 
oiseau, dé l i c i eusement jol ie duu:~ sa robe mo
des te qui. serrée a la tai l le , e n ta isai t admi
rablement ressortir la souples se sve l t e e t , sous 
son toquet de velours noir, sa cheve lure 
blonde j e ta i t d e s éc la irs d'or d a n s la claire 
a tmosphère de ce t t e bel le journée d'hiver, 
précurseur du pr in temps prochain. 

La jeune fille é ta i t part icul ièrement gale . 
Le travail marchai t à souhai t . 

Elle ne pouvai t m ê m e plus suffire a n s 
c o m m a n d e s qui lui arr ivaient de tous cô tés . 

Depuis le jour où, l 'année précédente , sur 
Ma b s n e du boulevard e l le s 'était la i s sée tom
ber, découragée et s a n g l o t a n t e , parce qu'un 
vi laiu g a m i n a v a i t répandu m é c h a m m e n t nu 
pot de peinture snr la jupe qui lui a v a i t 
conté tant de peine, elle n 'avai t pas e u a se 
plaindre. 

La généros i té ina t t endue de ce passant , 
lui g l i s sant ein j c e n t s francs dans la main , 
lui avai t porto bonhenr. 

E l l e ava i t franchi la période toujours diffi
c i le pour l'ouvrière par i s ienne de la morte-
sa i son , s a n s éprouver l 'angoisse terrlbl» du 

I l c n d e a s i n ; et l 'hiver, d a a s sa pet i te »ham 
i bre de Bal levl l le , el le avai t pu travai l ler de-
; \ a n t n n e c h e m i n é e ple ine d'un bon feu qui 
' tlèL-ourdlsssit les do igts et fa i sa i t paraître 
. moins longues les heures des ve lUéss . 

, Mais , au moment où, tournant le coin de 
u rue d 'Enghien , e l le pénétra i t dans le Fau-
b o u r . - p o i s s o n n i è r c . un h o m m e s' incl ina, reti
rant ecrémouiensement son chapeau . 

E t , c o m m e el le s 'était arrêté machinale 
ment pour l 'écouter, il lui dit : 

— Mademoise l l e , j 'ai l 'honneur de vous 
d e m a n d e r votre m a i n '. 

Va peu interloquée, e t croyant avoir affaire 
a quelque fou ou » quelque m a u v a i s Biaisant, 
Ginet te haussa los épaules , e t se préparait à 
s'éloigner quand sou interlocuteur insista : 

— M a d e m o i s e l l e . . . de g r â c e . . . écoutez-
moi, mon nom s e j l suffira ponr écarter toute 
crainte de votre p a r t . . . j e su i s le capi ta ine 
de Fraskopel ly . a t t a c h é mil i ta ire de l 'ambas
sade de N . . . 

Ginet te n'était point d 'humeur faci le nvec 
les g a n d i n s qui s e permet ta i eu t de l'Inter
peller d a n s la vue. 

El le répondit v i v e m e n t : 
— Monsieur, qui que vous soyez , je vous 

pi ie de me la isser t ranqui l l e . . . 
Mais l 'autre ne s e t int pas pour battu : 
11 cont inua , lui e m b o î t a n t le pas : 
— M a d e m o i s e l l e . . . n n e s i t u a t i o n . . . une 

grande f o r t u n e . . . mon père e s t p r i n c e . . . che
val ier il la Cour . . . je vous parle sér ieusement . 

— Monsieur, veui l lez cesser ce t te plaisan
terie ou l 'appel le on affent ! . . . 

Quelques p a s s a n t s , v o y a i t ce Jeune h o m m e 
é l égant aux prises a v e c c e t t e Jolie HUe. 
s 'at troupaient d é , 4 . a m u r e s par la scène . 

Alors , «on c o m p a g n o n , qtd «tait demeuré 
s i lenc ieux Jusque-là. le tira par la m a n c h e : 

— N'Insis tez paF. m o n c h e r c o m t e . . . nous 
ailoi;:. tinii' par uuut l'aire f â c h e u s e m e n t re-
t a > r i u e r . . . votts avez perdu votre pari, vo i là 
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t o u t : . . . Cela van: mieux , d'ai l leurs pont 
vous, ajouta-t-11 plus ba«, c o m m e se parlai) ' 
a s o i - m ê m e . 

Mais, un peu uerveusenjent , l 'autre repli 
qua : 

— Vous voulez rire. Otto T. . . 11 n'y a BaU 
d'exemple d a n s l 'histoire, qu'un c o m t e 9) 
Fraskopel ly a i : j a m a i s per.iu un de. s e s pari.-
vous le s a v e z . . . . ce t te j eune personne »'< 
pa- dit son dernier ne t ' .Cou- u l lous corn 
nteneer par la filer pour savoir , a v a n t tout 
qui elle e s t . . . S.r> outre , spprenoz pour vot : 
gouverne que c e qui vant le p lus ou le mon; 
pour moi ne vou> regarde . îucunemert . 

— Mon cher ami , j f vous en st ipri ic- - -
En fiacre passa i t . 
Sans répondre, l ' a t taché nill itatra l'appel:; 
P u i s il donna un ordre au cocher qui s 

mit A su ivre d e loin lu jo l ie r l o n d i n e t t e qt. 
s 'é lo ignait rap idement , »saa s e u l e m e n t a*l : 
quléter de c e qui se passai t derrière e l le . 

— Si nous s o m m e s f - o es do uous sé-pa: 
pour les b e s o i n s de cet ta filature, v o u s r o t e 
rex d a n s la voi ture , Otto, et noua n o u s i^ 
trouverons derrière l 'Opéra . . . 

La s e m a i n e s u i v a n t e , personne n'eut garde 
do m a n q u e r au rendez-vor.s du cap i ta ine 
Fraskope l ly . 

On a t tenda i t , ce Jour-là. a v e - iir.;>atleneo 
et curios i té , tont eu s o u h a i t e n t intérieure
ment , l e s fumées dn v ia d i s s i p é e s , q u e c e 
Joyeux yarçou no brisfit poiut va v i e par un 
rsr î auss i Imbéci le . 

Aussi, quand an dessert, ra t taché militaire 
se 1er» peur réc lamer lo s i l ence , toute» l e s 
Ccr.vrrsnHons c e s s è r e n t - e l l e s Unuiédiate i t teut . 
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